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“ n’est pas le temps de se retirer quand on est à vingt pas des enne- 
“ mis ; en avant ! la baïonnette au bout du fusil ! Fonçons sur eux 
“ tête baissée : ça vaut mieux.” Dalquier qui les entraîne est 
atteint d'une autre balle qui lui traverse le côté, il n’en continue pas 
moins de commander ses braves, qui se ruent en masse serrée et par 
un choc violent refoulent tout ce (pii s’avance devant eux et s’empa
rent des canons.

Il faut dire que les Anglais avaient perdu la |iosition avanta
geuse de hauteur qu’ils occupaient.

Ils s’étaient mépris nu début, en prenant pour un commence
ment de retraite le premier mouvement de recul de Lévis, et en 
avançant dans la déclivité, ils s’étaient empêtrés d’avantage, eux 
et leurs canons, dans la neige et dans l’eau ; leurs caissons, pris de 
même, ne fournissaient plus de munitions.

Les bataillons de Berry, reprenant alors leur première tentative, 
et faisant une conversion à droite, suivis des troupes de la colonie 
qui joignaient le La Barre (mouvement que Lévis avait voulu,) 
attinrent le même niveau que celui des Anglais et les chargèrent en 
flanc avec vigueur.

Le centre tenait bon et était assez en sûreté, adossé au bois, 
Cependant un ordre mal rendu par un officier qui fut tué ensuite, 
fut cause que le second bataillon de la Reine resta hors de la ligne 
au commencement de l’action et |>oaté à gauche ; puis ne recevant 
pas d’ordre, il demeura dans l'inaction jusqu’à la fin.

Heureusement que M. de Repentigny, avec son bataillon de 
réserve auprès, s’avança à point pour remplir le vide et rendit ainsi 
un service signalé. Le brave colonel Simon ltéaume, commandant 
des milices, y fut tué peu après.

De son côté, Lévis, profitant de l’avantage d’être maître des deux 
redoutes, se porta, à la faveur d’un ravin, avec le Royal-Roussilon, 
sous Poulhariès, sur le flanc gauche du colonel Fraser, déjà affaibli, 
et, après avoir gagné la hauteur en le dépassant pour le prendre à 
revers, chargea à fond le Bragg et le çulbutta à la baïonnette sur les 
Ecossais dans la déclivité du terrain.

Delaas, du régiment de la Reine, qui commandait le cor|is des 
Canadiens qui y était attaché, n’ayant pas reçu, où il était, le même 
ordre de se retirer à gauche, s’était joint à ce mouvement, et, soutenu


